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Note d’intention

Résumé
Philippe, 45 ans, est un éternel jeune homme. Retiré dans le Jura où il coule des jours 
heureux à faire le Dom Juan et à vivre de petits boulots. Tout pourrait continuer ainsi si 
sa fille Louise, qu’il a abandonné à sa naissance, ne lui faisait pas la surprise d’une pe-
tite visite. La nature s’en mêlant, un terrible orage oblige ces deux « inconnus » à devoir 
rester ensemble durant une longue nuit… C’est alors le début d’étranges retrouvailles 
entre ce père fuyant et cette jeune femme au fort caractère qui a bien l’intention débus-
quer l’homme derrière le géniteur.
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« Comme un père » est une pièce qui me tient très à cœur, à plus d’un titre. Très inspiré par le 
cinéma d’Yves Robert, j’ai toujours été attiré par ses personnages un peu lâches, un peu fuyants, 
mais finalement très attachants. C’est ce que représente Philippe, père à 25 ans qui a préféré 
renoncé à sa paternité plutôt que de l’assumer, de peur d’y perdre sa liberté. Louise, elle, est 
assez puissante, forte tête, bisexuelle, elle cherche à savoir qui est son père et ainsi de quoi sont 
faites ses propres racines. 

L’affrontement des deux personnages qui ont tant à se dire et à se raconter, devient le  prétexte 
d’une joute verbale haute en couleurs. Le ton de l’ensemble est axé sur ce que je sais faire de 
mieux, la comédie douce-amère. Dans cette pièce, des sujets graves comme le deuil et la sépa-
ration y sont évoqués, mais sans jamais sombrer dans le pathos. J’aime jouer avec 
l’attention du spectateur pris dans l’émotion, et par une touche d’humour, lui redonner un peu 
d’air. 

Aujourd’hui, « Comme un père » est aussi motivé par la relation presque filiale que j’entretiens 
avec Jennifer Bailly, la jeune comédienne. En quelques années, j’ai pu découvrir une personne 
extrêmement rare, tant sur le plan humain que professionnel. Commençant à travailler avec 
elle avec des projets amateurs, j’ai fini par l’emmener au festival d’Avignon avec des pièces pro-
fessionnelles.  Pour ce qui est de la mise en scène, j’ai opté pour un décor formé d’éléments 
diverses et variés, faits de récup (bar, table, chaises…) qui rappellent le côté bohême du per-
sonnage. Le reste du plateau est aussi composé des toiles de Philippe.

J’ai aussi choisi Olivier Fournel pour assurer la direction artistique, avec qui j’ai déjà travail-
lé par le passé et qui a un regard 
très pro et très bienveillant sur les 
comédiens. Enfin, j’ai le désir de 
faire de ce spectacle, une pièce à 
laquelle on ne s’attend pas, qui 
fait rire alors qu’on voudrait pleu-
rer et inversement. Par ailleurs, 
de grosses manigances et des re-
tournements de situation impré-
visibles parsèment la dramaturgie 
du texte, ce qui rend la pièce 
 surprenante…



Lilian LLOYD
Auteur, metteur en scène, comédien

Né en mars 1973, Lilian Lloyd a suivi une formation 
de clown, de commedia dell’arte et de scénariste. 
Après un diplôme universitaire et la réalisation d’un 
bon nombre de courts-métrages primés, il se lance 
dans le théâtre à 24 ans et trouve sa véritable voca-
tion, l’écriture dramaturgique.
A ce jour, 17 de ses pièces ont été publiées aux édi-
tions «Eclats d’Encre», « La Librairie Théâtrale », « 
Tertium éditions » et « L’avant Scène ». Celles-ci sont 
jouées partout en France, en Suisse, en Espagne ou 
encore en Russie… et se partagent une trentaine de 
prix et de récompenses. 
Polyvalent, il est aussi metteur en scène, comédien et 
compositeur de la musique de ses spectacles via son 
groupe «Illian Dolly». Son univers est celui des comé-
dies douces-amères, avec une profondeur et un sens 
aiguë du dialogue. Ne sombrant jamais dans le pa-
thos, son écriture se fait toujours à hauteur d’homme, 
racontant des combats ordinaires (ruptures, deuils, 
quête d’identité...), le tout dans un humour léger ou 
très ironique. D’après J-L. Jeener «L’humain est au 
cœur de son projet».
Il est aussi comédien dans la pièce «Un gramme de 
lumière», qu’il a écrite et qui est mise en scène par 
Clarisse Fontaine (3 
récompenses au festival de Maisons-Laffitte), inspirée 
de son travail au centre de détention de Muret pen-
dant 4 mois entre 2011 et 2012. Enfin, Francis Perrin 
a joué sa pièce «Comme un arbre penché», mise en 
scène par Jean-Luc Tardieu, de janvier à mars 2014 
au Théâtre La Bruyère. Le texte est publié à L’Avant-
Scène dans la collection des Quatre Vents.
Derniers spectacles, «Ne cessez pas de rire», «Le Chut 
de l’Histoire» ou encore «Le Klan», prochainement 
en tournée dans toute la France.

Philippe
Jennifer BAILLY

Comédienne

Née à la fin de l’hiver, à Langres (Haute-Marne), Jen-
nifer a depuis son plus jeune âge été attirée par les 
arts de la scène. Grandissant dans cette ville d’art et 
d’histoire, elle a très vite fréquenté festivals et théâtres 
avec toujours la même fascination. 
Ce n’est qu’à son entrée au lycée, qu’elle prend ses pre-
miers cours de théâtre et décide de passer l’option au 
Baccalauréat. Durant ces trois années elle mélangera 
les genres, jouant notamment dans « La Dispute » de 
Marivaux, « Stabat Mater Furiosa » de Jean-Pierre Si-
méon, « Les Bonnes » de Jean Genet, « Yvonne Prin-
cesse de Bourgogne » de Witold Gombrowicz ainsi 
que dans une adaptation de « Jacques le Fataliste » 
par son professeur Jean-PierreDesenne. 
En 2009, elle rejoint le soir les cours de la Compa-
gnie Bafduska animés par Christian Brendel et Ma-
ria Naudin et se produira au Théâtre de la Madeleine 
de Troyes pour présenter «Musée haut, musée bas» 
de Jean-Michel Ribes. En parallèle, curieuse de dé-
couvrir de nouvelles disciplines, elle crée au sein de 
son école, avec quelques élèves de sa promotion une 
équipe d’improvisation.  
Quelques mois après son arrivée à Paris en 2013, elle 
se met en quête de nouveaux cours de théâtre. Et c’est 
à ce moment-là qu’elle fait la connaissance de Lilian 
Lloyd. De cette belle rencontre artistique et humaine 
est née une collaboration qui n’a plus cessé. 
Elle rejoint la même année la troupe amateur 
Amathea. Avec cette compagnie et toujours sous 
la direction de Lilian elle jouera dans deux de ses 
pièces, ainsi que dans « Small Talk » de Carole Fré-
chette et «C’était mieux avant» d’Emmanuel Darley.  
A l’été 2015, Lilian lui offre un rôle sur mesure, Dolly, 
dans sa pièce « Viens, on s’en fout ! » qui se jouera du-
rant tout le festival off d’Avignon et enchaînera avec « 
Entre deux chaises » du même auteur. 

Louise
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Direction artistique / Olivier Fournel
Né en 1973, Olivier Fournel a fait des études de théâtre à la Sorbonne Nouvelle. A cette époque, 
il réalise et collabore à la réalisation de court-métrages avec Lilian Lloyd. Un peu plus tard, il se 
lance dans le théâtre en devenant administrateur et régisseur de 
plusieurs lieux comme « Le théâtres des Enfants Terribles » ou le « Théâtre Ciné 13 ».  Parallèle-
ment à cela, il met en scène des classiques de la littérature, des « Lettres de Madame de Sévigné » 
au « Journal d’Anne Frank », mais aussi du Tchekhov, Labiche ou encore Guitry.
Depuis plusieurs années, il participe au Festival d’Avignon en tant que régisseur, et se lance le 
pari en 2017 d’y retourner, mais en tant que metteur en scène avec « Les Mâles Heureux » de 
Lilian Lloyd, dont il a été si souvent l’assistant par le passé, et qui l’a même mis en scène dans « Il 
y a des nuits qui mériteraient de voir le jour ». La boucle est ainsi bouclée…

Fiche technique

Surface plateau : 
8 m d’ouverture
6 m  de profondeur

Plan de feu : 
Nombre de projecteurs s’adapte 
en fonction de la salle.
Deux lignes de contres jour 
pour couvrir le plateau de 
manière homogène en 195 
(bleu nuit) et 134 (ambre). 
Trois ponctuels en douche et 
trois ponctuels en face sur les 
trois éléments de décor

Demande de matériel :  
Pour la diffusion du son 
(playlist, une platine cd ou 
support pouvant recevoir une 
clé USB)

Durée : 80 min 

Genre : Comédie douce-amère

Public : A partir de 14 ans

4

Plan de feu Equipe : 1 comédienne, 1 comédien, 
1 technicien



Contacts
Thomas DAMOISEAU
contact@tompointcom.com
Tél : 06 76 30 02 82

Comme un père (officiel)

Lilian Lloyd off

Les réseaux sociaux
Conception : Agence TOMpointCOM / Photos Emilie DEVILLE

Durée du spectacle : 
80 min 
Public à partir de 14 ans 

Tarif
2500 euros TTC 
Déplacement (suivant région) avec un véhicule 
Frais administratifs liés au spectacle
Devis sur demande
Si vous souhaitez programmer plusieurs repré-
sentations, un tarif dégressif pourra s’appliquer. 
Une médiation culturelle sur les thèmes abordés 
dans la pièce ? c’est faisable, un bord de scène ou 
rencontre avec les élèves. 
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Presse

«Pour un coup 
d’essai, c’est un coup de 
maître. » Journral de la 
Haute-Marne (21 déc. 2018)

«Drôle et émouvant !»
Voix de la Haute-Marne


